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La radio, un vecteur du soft power russe en Asie centrale ?
Description

La radiodiffusion en langue russe occupe une place singuliAre dans le cadre des relations
entre la Russie et les A?tats da??Asie centrale. De fait, 1a??utilisation de ce vecteur de
communication par Moscou suscite des interrogations quant A 1a??A®tendue du soft power
de la Russie dans cette rA©gion.

Depuis la chute de 1a??Union soviACtique, la FA©dACration de

Russie entretient des relations privilA©giA©es avec les cing pays

da??Asie centrale. Outre par la proximitA© liAGe A £”/ ap d
la??hAGritage soviA©tigue commun, la??intensitA© de ces lu;

relations sa??explique aussi par la volontA© de la Russie de p

maintenir sorlinflugncg dans la rA©gion. Mais, alors que Moscou Kb;prhﬂf‘ﬂﬂ
na??a pas hACsitA© A faire usage da??un hard power presque

assumA© vis-A -vis de la GA©orgie enA 2008 et de 1a??Ukraine

depuisA 2014, il priorise largement la??utilisation du soft power

dans le cadre de ses relations avec les pays centrasiatiques. Au-

delA des accords relatifs au commerce et A la sA©curitAo,

ca??est aussi le rappel constant par Moscou de la??attachement

linguistique qui contribue A entretenir une certaine intimitA©

entre la Russie et ces A?tats. Dans cette perspective, les mA®©dias russophones, et en particulier la
radiodiffusion, sa??inscrivent parmi les vecteurs que les autoritA©s russes mobilisent pour essayer
da??y maintenir 1a??influence de la??ancienne puissance tutA©laire. Ca??est tout particuliA"rement le
cas au Kazakhstan et au Kirghizstan.

Le russe, toujours lingua franca des pays da??Asie centraleA ?

Bien qua??il ait aujourda??hui perdu sa prA©valence au profit des langues nationales, le russe
conserve un statut particulier dans ces deux pays. Ce constat sa??explique par plusieurs
caractACristiques. Da??abord, le Kazakhstan et le Kirghizstan comptent aujourda??hui encore une
importante communautA© de A« Russes ethniques A», ca??est-A -dire da??individus appartenant au
groupe ethnique russe, porteurs ou non de la citoyennetA© russe. Les estimations chiffrent leur
nombre A 3,5 millions au Kazakhstan en 2018 (soit 19 % de la population) et A 380 000 au
Kirghizstan en 2014 (6,5 % de la population)ﬁl). Certes, ces Russes ethniques AG©taient 6,2A millions
installA©s en RA©publique socialiste soviACtique du Kazakhstan enA 1989 et 916A 000A dans la
RAG©publique voisine(2), mais leur proportions reste notable.

Tous ne sont donc pas citoyens de la FA©dAGration de Russie, loin sd??en faut, mais la grande
majoritA© da??entre eux sont russophones. Des enquAdtes menA©es enA 2003 auprA’'s de ces
A«A Russes ethniquesA A» montraient alors en outre qua??une infime minoritA© da??entre eux
maA®trisait la langue locale(3). Des A@tudes plus rA©centes corroborent ces rA©sultats et attestent
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que, passA© le stade de 1a??AGcole secondaire, 1a??apprentissage et la??utilisation de la langue
locale sont considA©rablement rA©duits dans l1a??enseignement supA@rieur@.

Par ailleurs, au-delA des A«A Russes ethniquesA A», une proportion importante des individus
rA©sidant au Kazakhstan et au Kirghizstan interagit dans la langue russe au quotidien. On peut y voir
un hAGritage de la pA©riode soviAGtique, durant laquelle la maA®trise du russe par les populations
da??Asie centrale AGtait indispensable, notamment, dans le milieu des affaires, de 1a??administration
et de la communication politique. Cette langue A®tait par ailleurs associA®e A des considACrations
de prestige et de rACussite sociale, si bien qua??elle avait un statut privilA©giA© auprA’s de
|a??aristocratie centrasiatique.

Aujourda??hui, le russe a perdu sa primautA© au Kazakhstan et au Kirghizstan, en partie du fait de
la??intensification des politiques nationales de promotion des langues kazakhe et kirghize, mais
A©galement parce que la proportion de A«A Russes ethniquesA A» au sein de la population totale de
ces deux A?tats diminue graduellement depuisA 1991. NA©anmoins, la langue de Pouchkine y
conserve une place singuliA're, comme en tA©moigne, dans chacun des deux pays, son statut de
langue officielle aux cA"tA©s du kazakh et du kirghize.

Plus globalement, force est de constater que les relations bilatACrales de ces deux pays avec la
Russie restent intenses. On ne sa??AGtonnera pas, dA’s lors, de constater que les mA®©dias russes
ou russophones y soient relativement populaires, notamment en ce qui concerne les stations et les
programmes de radio.

La radio, un puissant vecteur linguistique

DepuisA 1991, le dA©veloppement de la radiodiffusion diffAre singuliA'rement da??un pays
centrasiatique A |a??autre, si bien qua??aujourda??hui, aucun des cinq A?tats de la rA©gion ne
prA©sente le mA2me paysage en la matiA're. On y trouve toutefois un point communA : ils proposent
tous de nombreux programmes radiodiffusA©s en langue russe.

Da??aprA’s les chiffres compilA©s par 1a??Institut norvA©gien des relations internationales (NUPI),
sur les 35A stations de radio que comptait enA 2013 le Kirghizstan, 22A diffusaient tout ou partie de
leur programme en langue russe, 23A en langue kirghize, et 4A dans da??autres Iangues@. Si la
majoritA© de ces stations sont des entreprises privA©es kirghizes, plusieurs da??entre elles,
notamment parmi les plus populaires, sont basA©es en Russie. Ca??est le cas des stations Evropa
Plus et Retro FM, respectivement deuxiA'me et troisiA'me au Kirghizstan en termes da??audience.
Plus encore, certaines de ces entreprises de radiodiffusion sont des chaA®nes da??A?tat qui
appartiennent directement au gouvernement de la FA©dA®ration de Russie, comme Radio Spoutnik,
Vesti FM et Radio Rossii.

En ce qui concerne le Kazakhstan, 1a??AGtude rA©alisA©e par le NUPI ne prA©sente pas de chiffres
prA©cis quant aux langues de radiodiffusion ou A 1a??audience, faute de donnA©es disponibles. Des
trois radios russes da??A?tat citA©es ci-dessus, il semblerait que seule Radio Spoutnik ait accA’s aux
ondes kazakhstanaises. En vertu de la Loi sur la radiodiffusion tA©lA@visuelle et radiophonique, ainsi
que de la Loi sur les langues de la RA©publique du Kazakhstan, tous les radiodiffuseurs y sont dans
la??obligation da??offrir 50A % de leur contenu en langue kazakhe et 50A % en langue russe8). Ces
impA@ratifs sont A recontextualiser avec la rA©partition particuliAre de la population au Kazakhstan,
les provinces situA©es au Nord AGtant majoritairement peuplA©es de A«A Russes ethniquesA A». A?
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tel point que des appels au rattachement avec la Russie sa??y sont fait entendre A plusieurs reprises
(7). Dans cette perspective, 1a??obligation qua??ont les radiodiffuseurs da??A@©mettre autant de
contenu en russe qua??en kazakh sa??inscrit dans une logique da??accA’s A©gal A la??information
entre russophones et kazakhophones, mais laisse aussi A penser que le gouvernement cherche
A©galement A limiter le nombre de radios russes en mesure da??A©mettre au Kazakhstan.

Ces diffAGrences dans les paysages radiophoniques kazakhstanais et kirghize posent la question de
la construction de la??opinion publique, dans un contexte oAl le discours vVA©hiculA®© sur les ondes
peut, bien A©videmment, revA2tir une teneur politique.

Construire 1a??opinion publique

Il convient de relativiser la libertA© de la presse en Asie centrale. NA©anmoins, les chaA®nes de
radio diffusant au Kazakhstan et au Kirghizstan, qua??elles soient russophones ou non, sont comme
ailleurs un vecteur da??information qui contribue A la formation de la??opinion publique locale. Ce
potentiel peut A©galement servir les intA©rAdts des A?tats dans la mesure oA! les chaA®nes
da??information jouent un rA’le important dans la diffusion de 1a??image positive da??une nation et de
la mise en valeur de son pouvoir(8).

A? ce titre, le discours que vA®©hicule une radio russophone da??A2tat diffAre selon qua??elle est
financA©e par le gouvernement russe, par le gouvernement kazakhstanais ou par le gouvernement
kirghize. De ce point de vue, on constate que le paysage radiophonique kirghize se distingue de celui
du Kazakhstan, avec ce qui semble Adtre une plus grande pA©nA®tration des chaA®nes russophones
financA©es par le gouvernement russe. On peut dA's lors se demander dans quelle mesure le
discours vA©hiculA® par ces mA®©dias sa??inscrit dans la dynamique plus large du pouvoir
da??attraction de la Russie auprA’s des populations centrasiatiques. Autrement dit, dans quelle
mesure ce discours peut-il Aétre considA©rA© comme un vecteur du soft power de la Russie en Asie
centraleA ? Si le gouvernement kazakhstanais semble vouloir sa??en prA©munir en obligeant les
entreprises de radiodiffusion A proposer autant de contenu en russe qua??en kazakh sur son
territoire, le cas kirghize suggA're au contraire que les chaA®nes de radio publiques russes y ont un
plus grand pouvoir da??attraction.

De maniAre plus gA©nACrale, 1a??influence de la Russie au Kirghizstan est loin de se limiter A la
sphAre mA®©diatique. En effet, si le Kazakhstan sa??est autonomisA© de la Russie depuisA 1991 au
point da??atteindre le statut de puissance rA©gionale, 1a??A©conomie kirghize reste, elle, largement
tributaire des transferts de fonds des migrants essentiellement situA©s en Russie da??une part, et des
aides au dA©veloppement octroyA©es par le gouvernement russe da??autre part@. Ce qui revient A
dire que la santA® de la??A©conomie kirghize est fortement dA©pendante de celle de
la??AO©conomie russe. La situation est diffAGrente au Kazakhstan puisque la??exploitation et
la??exportation de ses hydrocarbures comptent pour une part importante de son produit intACrieur
brut. Cette asymA®trie explique en partie pourquoi le gouvernement kirghize se montre plus mesurA©
que son voisin dans 1a??A0Glaboration et la mise en place de ses politiques linguistiques. De fait, alors
que le prA©sident Kassym-JomartA TokaA ev se prononce en faveur de la gA©nAGralisation de la
langue kazakhe au dA®triment du russe, son homologue kirghize assume plus facilement un
bilinguisme dont il ne semble pas dA©sireux de remettre le statut en cause(10).

A
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Vignette : Logo de la radio Evropa Plus Kirghizstan.
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